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fection des aignilles, des bombons, machines à polir, mor-
taiser, découper le bois etc., etc.

En outre de ces nombreux mécanismes requérant une
grande force pour opérer, il y en a encore une foule d'autres
moins considérables recevant directement le mouvement
de la main oi, du pie 1 même de l'opérateur, comme moulins
à coudre, à tricoter, à écrire, etc., etc.

Examinons qelques unes de ces industries plus en dé-
tail.

Les machines à coudre sont au nombre de plus de deux
cents, chacune réclamant pour elle la supériorité sur toutes
les autres. Nous serions fort en peine pour régler défini-
tivement la question : heureusement pour nous que nous
n'y sommes pas tenu. Nous voyons avec plaisir que plu-
plusieurs machines Canadiennes peuvent soutenir la com-
paraisou avec les Américaines, et n'était ce tarif absurde
qui actuellement tue notre industrie, nul doute que nos
machines à coudre ne pussent soutenir une rude compéti-
tion avec les Anéricaines de l'autre côté de la ligne. Mais
tandis que les Canadiens ont à payer 28 par cent de droits
pour pénétrer chez nos voisine, ils n'ont, eux, que 121 par
cent seulement à payer pour entrer en Canada. La con-
currence devient de suite impossible.

Voici les moulins à tricoter de Bickford, tels qu'annon-
cés sur notre couverture ; une demoiselle, en moins de trois
minutes, vous confectionne une chaussette, sans que vous
puissiezlui trouver le pluspetit défaut. Le pied, le talon, tout
est fait au moulin, il ne reste plus qu'à fermer à l'aiguille le
bout du pied en dessous, et la chose se fait si correctement,
que vous n'êtes plus capablee retrouver l'endroit de cette
couture.

(A continuer.)


